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La position de l'anglais comme première langue étrangère est un fait incontestable. Mais la deuxième langue étrangère en Europe (pas en Ukraine, hélas) est le français qui est devant l'allemand et l'espagnol. Cependant, la popularité considérable des deuxièmes langues étrangères dans notre pays n’exclut pas un manque de base didactique pour la construction d'un système efficace d'apprentissage, en particulier en apprenant le français comme langue seconde, après l'anglais ou l'allemand.

Ces dernières décennies, les savants ont de plus en plus souligné le fait que le contact entre les deux langues apprises n’apporte pas nécessairement des erreurs supplémentaires et de la confusion, mais plutôt des aspects positifs. Il s’agit de l'expérience d'apprentissage de la première langue étrangère, ce qui favorise le développement des compétences réceptives et productives dans la maîtrise d'une langue seconde. Cette expérience a plus d'influence positive que de négative seulement si l'on tient compte du niveau de compétence de la première langue étrangère.
La pratique de plusieurs années de l'enseignement du français comme deuxième langue étrangère à la Faculté des langues étrangères à l’Université nationale d’Oujgorod permet d’affirmer que plus l’étudiant possède la première langue étrangère (de préférence à un niveau non inférieur à B1-B2), plus il va comprendre les analogies ou au contraire, le contraste des phénomènes linguistiques en deux langues étrangères; et c’est seulement dans ce cas, il est raisonable de faire une comparaison en deux langues apprises.
La question de la notion d'erreur est d'une importance particulière dans l'apprentissage des langues étrangères. Des erreurs typiques faites par les étudiants montrent qu'elles sont plus souvent provoquées sous l’influence de la première langue étrangère et non pas de leur langue natale. Nous proposons de ne pas éviter mais accentuer la comparaison des phénomènes linguistiques de la première et de la deuxième langues apprises. Pour cela, l'enseignant doit lui-même avoir quelques connaissances de ces langues (posséder de préférence au moins le niveau intermédiaire). Les étudiants pour lesquels l'anglais est la première langue étrangère, perçoivent souvent le verbe avoir à la 3e personne du singulier a (il a) comme la forme de l’article indéfini en anglais a (a pencil). Certaines difficultés surgissent à assimiler emploi/omission de l’article dans des constructions standard (Je suis étudiant – omission de l’article en français; I am a teacher / Ich bin Student  – emploi de l’article indéfini en anglais mais l’article zéro en allemand). Malgré l’existence de l’article dans toutes ces trois langues, leurs emplois distinguent, et cela amène aux fautes.
La situation est similaire concernant le système de temps verbaux: dans les trois langues, elle se caractérise par un nombre considérable de formes temporaires (par opposition à l'ukrainien), mais elles ne coïncident pas toujours dans leur utilisation. Cependant, dans toutes ces langues, il existe le phénomène de concordance des temps, absent en ukrainien, alors l'explication se passe plus facilement, car les étudiants ont déjà une bonne compréhension de ce fait dans la première langue étrangère. 
Faire ou ne pas faire attention à certaines erreurs et de se concentrer ou non sur la similitude ou la dissemblance des phénomènes grammaticaux – tout cela dépend de l’étape d’apprentissage de la seconde langue étrangère. Au niveau débutant de l'apprentissage du français il est important de rendre automatiques les règles d’emploi de l'article dans des constructions typiques. L’utilisation de l'article partitif correspond assez souvent à some en anglais, il est donc conseillé de se baser sur ce phénomène dans l'automatisation de ces compétences. C’est pareil en portant sur les formes des verbes être et avoir au présent. Il est absolument nécessaire d’obtenir des savoir-faire stables à la conjugaison du verbe être (surtout les formes de la 3e personne du singulier et du pluriel est – sont), d’autant plus que dans ce cas il existe des analogies complètes en anglais et en allemand (angl. to be : is – are, allem. sein : ist - sind).
Au niveau intermédiaire de l'apprentissage de la deuxième langue étrangère il est important de prêter attention à la conformité / non-conformité de diverses formes temporaires et à la concordance des temps. Il convient également de faire des parallèles sur les adjectifs / pronoms possessifs, qui dans la langue française possèdent des formes différentes, pareilles à l’anglais, alors que dans la langue allemande ce phénomène grammatical est plus proche à l'ukrainien.
Il faut donc accorder une attention particulière aux ressemblances et différences dans les phénomènes linguistiques, de faire une comparaison en deux langues étrangères ce qui aide les étudiants à non seulement éviter les erreurs en apprenant le français comme langue seconde, mais aussi à mieux structurer la connaissance de la première langue étrangère.
